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CETTE NOTICE SE TROUVE : 


A Pari».Chez MM. 

Billancourt Seine). — 

Londres. — 

Bruxelles. — 

Berlin. — 

tienne. — 

Francfort-s.-Jlcin. 
St-Pétersbour<f... — 

La Haye. — 

Rotterdam . — 

Rome.. — 


Émile LECOCQ, Commiss.-Priseur, 

ai» Omni ni , I l 

ROUILLARD, route de Versailles, lü/i. 
Colimag ni, Pall-Mall-East, lft. 

Étienne Leroy, place du G d -Sablon, 12 
Fiocàti, 21, unter den Linden. 
Maison Goupil. 

Lgewenstein frères, Zeil. 

Negri, père et fils. 

Van Gogh, marchand d’Estampes. 
Lamme, conservateur du Musée. 
Menchetti, via Babuino. 


CONDITIONS DE LA VENTE 


Elle sera faite au comptant. 

Les Acquéreurs paieront cinq pour cent en sus du 
prix d’adjudication. 
















VICENTE-JUAN DE JOANÈS 


LA VIERGE AUX ANGES 


Ce tableau important, une des œuvres les plus capitales 
qui soient sorties du pinceau de ce maître très-rare, et 
dont l’originalité incontestable est confirmée par la signa¬ 
ture, rappelle les grandes qualités des premiers maîtres 
italiens. 11 y a dans les draperies de la Vierge une am¬ 
pleur et un grandiose dignes de Michel-Ange. La tête de 
l’ange qui pince de la harpe a beaucoup de rapport avec 
la fameuse Gorgone de Florence, de Léonard de Vinci, et 
a une finesse que n’aurait pas désavouée le grand maître. 
La tête de l’Enfant-Jésus est un chef-d’œuvre ; ce n’est 
plus un enfant comme cela a souvent lieu dans beaucoup 
de tableaux du même genre, toute la pensée chrétienne 
est rendue dans cette tète de l’Enfant-Dieu qui vient 
prendre possession du monde, connaissant son avenir. 

Le splendide paysage qui termine ce tableau pourrait 
être une vue de Rome ; on croit voir à gauche le château 
Saint-Ange; il y aurait, dans ce cas, accord avec la 
pensée du tableau. 

Voici du reste, au sujet des qualités de ce grand 
maître, fondateur de l’école espagnole, comment s’ex¬ 
prime M. Louis Viardot, dans sa notice des peintres de 
l’Espagne : 

« De tous les imitateurs de Raphaël, Juanès est peut- 
« être celui qui s’est le plus approché du sublime modèle. 
« S’il a conservé un coloris parfois un peu terne et un 
« peu dur, si sa perspective est courte, quoique exacte, 
« s’il n’a pas enfin le relief et le modelé vigoureux des 
« écoles coloristes, il ofTrc en revanche toute la pureté du 
« dessin,- toute la beauté des formes, toute l’énergie des 
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« expressions qui distinguent l’école romaine personnifiée 
« dans son chef. C’est au point qu’en face des bons ta- 
« Idéaux de Juanès et sans aller aussi loin que Palomino, 

« qui le proclame égal à Raphaël en plusieurs parties et 
« supérieur en quelques autres, il est permis d’hésiter, 

« du moins, et de ne savoir à qui. du maître ou de 1 élève, 

« on doit les attribuer ; c’est au point que si l’on ignorait 
« que l’un est imité et l’autre imitateur, on pourrait sans 
« crime être souvent embarrassé de savoir auquel îles 
« deux décerner la palme. Ce que l’on remarque particu- 
« lièrement dans la manière de Juanès, c’est l’élégance 
« qu’il donnait à scs draperies, la délicatesse qu il mettait 
« a peindre les cheveux et la barbe de ses personnages, 

« enfin les expressions de douceur et d’amour qu’il a su 
« donner aux têtes de ses saints et surtout à celle du Sau- 
« veur. Quoique sa vie n’ait pas été longue, Juanès a laissé 
« de nombreux ouvrages. Le musée de Madrid a hérité 
« du plus grand nombre. On y distingue la I isitation de 
« sainte Elisabeth , le Martyre de sainte Aynès , la Cène , 
« grande et magnifique composition, qui peut être placée, 
« sans infériorité bien sensible, à côté de celle de Léonard 
« de Vinci; enfin, une série de tableaux racontant comme 
« un poème la Vie de saint Etienne, et dont l’avant-dernier, 
« le Supplice du Proto martyr, peut souffrir le parallèle 
« avec ce (pie l’Italie a produit en ce genre de plus grand 
« et de plus parfait. » 

Aucun musée d’Europe, excepté celui de Madrid, ne 
possède une seule œuvre de ce grand maître dont l’Es¬ 
pagne se glorifie a juste titre. 

Le Tableau de Juanès, que nous mettons en vente, pro¬ 
vient de la chapelle du comte de Benasura, à San-Lucar 
la Mavor, en Andalousie. 

Ch. ROUILLARD. 


lUsou et Maolpe, imprimeurs de la Compagnie des Commissaires-Priseurs, 
rue de Rivoli, 144. 11422 























